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Des sanctions inutiles face à la 
« puissance de dissuasion »de 
Pyongyang ?

Le Kirghizstan au lendemain 
de l’élection présidentielle

Depuis le mois d’août, le monde guette 
avec attention l’évolution de la situation, 
de plus en plus tendue, entre les États-

-
tement d’une guerre nucléaire. En effet, les 
sanctions onusiennes - en vigueur depuis 
longtemps contre Pyongyang - semblent 

-

voté de nouvelles sanctions contre le régime 
nord-coréen, espérant placer le régime en dif-

au nucléaire. Ces sanctions, prononcées le 5 
août dernier, concernaient notamment l’ex-
portation de charbon, de fer et des produits 

Loin de l’effet escompté, les sanctions 
-

le monde avec un test nucléaire doté d’une 

pour le moment verbales, ont alors repris 

rappelle dans un tweet daté du 7 octobre 
une seule chose marchera » pour stop-

per le régime nord-coréen. De son côté, Kim 
Jong-un vantait le même jour la « puissance 
de dissuasion de la République Démocra-
tique Populaire de Corée » lors d’une réunion 
du comité central du Parti des Travailleurs. 

en août dernier est donc loin d’avoir eu 
l’effet attendu, mais a tout de même été 
complété le 11 septembre par une nou-
velle résolution du Conseil de sécurité 

-
tion sur les gaz naturel et dérivé. 

-

ans, a assis son pouvoir sur le développe-

de Byungjin a pris la place de la stratégie 
de Songun

été placé à la tête de la Commission des 
affaires de l’État, une nouvelle institution 

trouve ainsi à la tête du parti, du gouver-
nement et de l’armée.

suspectés de contenir des produits visés par 

obtenu l’effet de terreur voulu et montre une 

-
sayent de s’imposer comme médiateurs, les 

clairement leur préoccupation, ne sachant à 

-

conclu en 2015 avec l’Iran. Il a ainsi re-
-
-

ricain pour décider de rétablir ou non 
les sanctions à l’égard de l’Iran, « une 
double faute », selon l’ancien président 
français François Hollande. Lors d’un 
discours prononcé le 17 octobre à Séoul, 
François Hollande a ainsi exprimé son 

de Donald Trump, attirant l’attention sur 

-

-
trale. Encore méconnu du grand public, 

d’habitants et dispose de réserves d’hy-

permettant son essor depuis son indé-
pendance en 1991. Le 15 octobre dernier, 
les Kirghizes étaient appelés à élire leur 

scrutin aux enjeux multiples tant pour 

-

Cette élection était avant tout un test. 
e 

place sur 176 en terme de corruption 

où les souvenirs des 
-

laires ayant conduit au 
renversement des deux 

en 2005 et Kourman-
-

sonnent encore dans les 
esprits. Ce scrutin a été 
l’occasion d’observer, 

dans l’histoire du pays, 
un changement d’exécu-

des semaines de campagne, un multipar-
tisme incarné par onze candidats, dont 
trois anciens Premiers ministres, plus de 
trois millions de Kirghizes ont été appe-

-
-

ghizstan dans une région où les dérives 
autoritaires et la gérontocratie sont les 

-

président sortant, la Constitution met-
tant à mal l’indépendance des juges et 
la suprématie du droit international, et 
le clivage nord-sud restant par ailleurs 

pouvoir central à prendre la main sur les 
-

-

n’épargne pas ce pays et donc sa stabi-
lité intérieure. En effet, même s’il existe 
un important courant laïc promouvant 

-

plus de 2700 depuis l’indépendance du 

marche vers le fondamentalisme ? Épi-

d’étudier à l’aune de la multiplication des 
associations religieuses composées de la 
partie la plus religieuse de la jeunesse 

du mouvement rigoriste 
Tablig al Jammat et du 
départ d’environ 850 per-
sonnes pour rejoindre les 
camps de l’organisation 

en Syrie depuis le début 
des bouleversements ré-
gionaux en 2011. Le nou-
veau président aura donc 

-

et le terrain glissant de l’islamisme à 
gérer au niveau interne. Mais ces sujets 
ont également des répercussions sur 
les plans régional et international. Le 
conservatisme religieux et ses dérives 
latentes pourraient prospérer - au grand 
dam du partenaire chinois -, le nouveau 

conservateurs musulmans, au premier 

des pays du Golfe implantés dans le pays 
par de nombreux programmes d’aides et 
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Dr. Olivier Buirette Le couple franco-allemand après le sommet de Tallinn : 
vers une relance européenne ?

sur le plan intérieur par une vague de contes-
tations contre la loi travail du gouvernement 
d’Édouard Philippe. Sur le plan extérieur, le 
président Macron a incontestablement mis 
l’accent sur la relance de la construction 

-
tembre, durant un discours à la Sorbonne le 
26 septembre, et pendant le sommet euro-
péen de Tallinn en Estonie le 29 septembre -, 
l’accent a été mis sur cette volonté de relance 

-
mandes de l’automne 2017, la nature du 
couple franco-allemand pour les années 
à venir est connue même si l’entrée, jugée 
traumatisante, de plus de 90 députés de 

-

ti populiste situé à l’extrême droite du 

-

Emmanuel Macron l’a rappelé mainte 
fois depuis le début de son mandat, si re-
lance européenne il y a, elle passera par 
une relance du couple franco-allemand 

l’ensemble des autres pays membres.

plus, le Brexit et les pays d’Europe cen-

l’euroscepticisme, les chantiers ne vont 

En tout état de cause, le président fran-
çais s’est clairement prononcé pour une 
Europe « à plusieurs vitesses » autour d’un 
couple franco-allemand « consolidé ». On 

son prédécesseur François Hollande, a 
-

magne. En effet, le concept d’ « Europe à 
plusieurs vitesses » est ici un constat de 

idée de relance entre Paris et Berlin.
Les choses semblent donc bien parties 

réserves sur le projet français de gouverne-

ministre et un budget propres, contrôlés 
par un parlement et les membres de l’Union 

Tallinn encourageant, les deux chefs d’État 
ambitionnent de se revoir en décembre pro-
chain. Cette relance s’annonce d’autant 

-

indépendantiste rejailli avec la proclama-

pourrait faire tache d’huile dans la pénin-
-

pendantistes de l’Écosse dans le cadre d’un 
Brexit à l’issue de plus en plus incertaine.

donnés en mai par le président français 

à la suite des élections allemandes, tout 

rapidement, car une fois encore la réponse 

par une sortie par le haut, c’est-à-dire par 
ropéens de leur 

volonté de vivre ensemble.
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